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Les produits de la capitalisation : un rapport de capitalisation de 96 pages en 3 parties 

- une analyse des archives 
- une synthèse d’interviews  
- le compte rendu d’un atelier de réflexion sur la problématique de formation des leaders 

paysans 
 
1. Contexte, présentation, objectifs et méthodologi e de la capitalisation ? 
 
Base de travail de cette capitalisation 

- un travail très riche que l’Association pour la formation paysanne (FORMAGRI) a réalisé à 
Madagascar de 1991 à 2008 dans le cadre des deux parcours de formation qu’étaient 
l’Itinéraire leaders paysans et l’Université Paysanne, qui offre de nombreuses références pour 
rebâtir une formation de leaders paysans de qualité à Madagascar. 

 
Pourquoi capitaliser ? 

- nécessité de garder en mémoire cette expérience en la capitalisant : consolider les acquis et 
succès, analyser les échecs 

- la crise institutionnelle et financière que traverse l’association FORMAGRI depuis 2008 
amène à analyser les réussites pour avancer 

- l’enjeu que représente aujourd’hui à Madagascar, et plus largement en Afrique subsaharienne, 
la formation des futurs responsables agricoles en fait un sujet pertinent 

 
Besoin de répondre au constat actuel  : Alors que la plupart des responsables agricoles aujourd’hui 
à la tête des OP malgaches sont passés par l’Université Paysanne, on constate simultanément :  

- une insuffisance de relève : les leaders ne cèdent pas la place, la relève n’est pas formée  
- l’incapacité de FORMAGRI ou d’autres institutions de formation à proposer des formations 

adaptées à l’évolution de la structuration professionnelle à Madagascar. 
 
Méthode de capitalisation 

- l’exploitation des archives accessibles principalement au niveau de FERT et de FORMAGRI, 
- la réalisation de 70 interviews de leaders paysans et de techniciens dont 8 en France et 62 à 

Madagascar  
- l’animation, début septembre 2010, d’un atelier de réflexion sur l’identification des éléments 

de la problématique de la formation des leaders paysans. 
 
2. Synthèse des facteurs clés de réussite des progr ammes de formation capitalisés 
 
 « Itinéraire leaders paysans »  - ILP « Université paysanne »  - UP 
Pré requis  - Promotion sans distinction de 

niveau d’instruction (illettrés/lettrés, 
ne parlant pas ou peu français) 

- Proposition de formations 
complémentaires optionnelles en 
alphabétisation fonctionnelle 
(formation continue préalable ou 
parallèle) 

- Proposition de formations 
complémentaires optionnelles en 
français (à l’Alliance française) 

 

Enchaînement 
des cursus 
 

 - Les candidats à l’UP ont participé 
préalablement à l’ILP afin de 
favoriser les échanges d’expériences  

Validation du 
cursus  
 
 

- Séminaire final axé sur un thème 
d’intérêt général, ou  

- Réalisation d’un mini-mémoire 

- Réalisation d’un mini-mémoire 
individuel sanctionné par une 
attestation de fin de parcours 
(valorisant pour les sortants) 



Ingénierie de 
formation 
 

- Renforcement permanent des capacités des personnes responsables des 
parcours de formation 

- Participation financière des bénéficiaires réinvestie dans la mise en œuvre des 
parcours 

- Animation des sessions de formation basée sur des méthodes favorisant la 
participation de tous 

- Formation en alternance ou itinérante : les interlocuteurs voire les stagiaires 
dans les régions étaient chargés de prendre part à l’organisation de la session - 
le choix du lieu de formation doit avoir un lien avec le thème traité 

- Travail d’intersessions permettant aux participants de reprendre les travaux au 
niveau de leur exploitation tout en approfondissant et en appliquant les acquis 
de la formation 

Choix des 
stagiaires et 
engagement 
 

- Limite maximum d’âge pour tenir compte de la capacité d’assimilation, 
d’application et de démultiplication 

- Respect d’un équilibre entre origines géographiques et genre 
- Mise en place d’une convention tripartite (FORMAGRI, organisation 

participante et stagiaire) pour toute la durée du parcours 
Suivi post 
formation 
 

- Préparation des actions de suivi des stagiaires pendant les périodes d’inter 
sessions et à l’issue du parcours 

- Garder le contact et être à l’affût des informations pour le suivi des stagiaires 
(ceci n’a pas été effectif au niveau de FORMAGRI) 

 
3. Synthèse de l’analyse des causes d’échec  
 

« Itinérai re leaders paysans »  
 

« Université paysanne »  

- Trop grande propension à vouloir tout faire 
par soi-même 

- Trop faible importance accordée à l’entretien 
et au développement du réseau de 
partenaires gage d’une stabilité du parcours 

- Contribution financière trop faible et aléatoire 
(en moyenne 15%) 

- Trop faible représentativité de bénéficiaires 
issus d’organisations solides ayant des 
capacités financières 

 

- Les responsables au sein des Ministères (en 
charge du développement rural et des 
finances) en appui à FORMAGRI n’ont pas 
suffisamment mobilisé leurs atouts pour 
persuader les partenaires internationaux 
d’insérer systématiquement dans leurs 
interventions un budget formation. 

- Le souci d’adaptation de l’offre de formation 
aux besoins réels des paysans n’était pas 
permanent. La parole et l’expérience 
paysannes n’étaient pas toujours 
suffisamment prises en compte dans le 
travail d’élaboration des cursus de formation. 

- Insuffisance des ressources financières 
- Institutionnalisation prématurée de FORMAGRI : les paysans bénéficiaires de formation n’étaient 

pas encore prêts à s’approprier le dispositif et ses activités pendant le processus 
d’institutionnalisation. 

- Les qualités des administrateurs du collège des OP désignés par leurs organisations ne 
répondaient pas forcément à celles recherchées pour un tel dispositif. 

- Zone d’intervention trop étendue accentuée par les difficultés de déplacement et de 
communication 

- Hétérogénéité des attentes et des besoins liée à la priorité donnée à l’équilibre régional et de 
genre 

- Nombreux dysfonctionnements constatés au niveau du dispositif de formation 
 
4. Synthèse des analyses issues de l’atelier  
 
i) La perception et la conception du leader paysan 
 
� Les leaders paysans doivent d’abord être des paysan s qui gèrent leur exploitation de telle 

sorte qu’elle puisse devenir un modèle pour les autres.  



� Les qualités attendues  d’un leader paysan sont extrêmement nombreuses. Entre autres, une 
grande qualité dans leurs relations aux autres (respect, confiance, partage...) et une capacité très 
forte à être des moteurs d’innovation, de créativité (risques, idées, initiatives, pionniers).  

� Les compétences exigées  d’un leader vont de la maîtrise des techniques agricoles à la capacité 
à gérer les conflits. L’accent est beaucoup mis sur l’aptitude à la communication.  

� Il y a des compétences dont l’acquisition ne relève  pas exclusivement ou d’abord de la 
formation . Certaines compétences ne peuvent se développer qu’à partir de dispositions ou de 
prédispositions qui ne se construisent généralement qu’à partir d’un parcours de vie complexe, qui 
ne sont pas forcément distribuées d’une manière homogène dans une population d’aspirants 
leaders. Par exemple le fait d’être patient ou de savoir écouter, mais aussi de réelles 
compétences comme la capacité à mener à bien des activités économiques ou la capacité à 
prendre des décisions. 

� Idée largement partagée : n’attendons pas tout des formations . Souvent celles-ci ne sont 
qu’un des éléments permettant de développer des qualités ou d’acquérir des compétences qui 
sont souvent le fruit d’un itinéraire long et diversifié. Il est souvent fait référence alors à la notion 
d’éducation.  

 
ii) Les dysfonctionnements institutionnels et la re lève 
Objectif des échanges  : analyser les dysfonctionnements institutionnels et réfléchir aux solutions à 
mettre en œuvre pour y faire face, afin de concevoir ultérieurement des formations adaptées. 
 
Origine des dysfonctionnements :  
� ils peuvent être de la responsabilité des leaders en place (mauvaise image que l’on ne veut pas 

imiter, mauvaise volonté à laisser la place,…), ou liés à la structure même (manque de lien entre 
les OP de base et les organisations des niveaux régional ou national, statuts non adaptés,…).  

� Ils sont aussi le fait des membres des OP qui, en ayant tendance à ne vouloir connaître que le 
Président comme responsable, favorisent une concentration des pouvoirs et rendent peu attractifs 
les autres postes d’élus.  

� Les individus susceptibles d’assurer la relève ont souvent peur de l’investissement en temps, du 
poids des responsabilités pour lesquels ils se sentent peu compétents.  

� Les dysfonctionnements viennent aussi des traditions : c’est à l’ancien que l’on fait le plus 
confiance et à qui on confie les responsabilités. 

Des solutions existent pour faire face à ces diffic ultés.  
� La formation par exemple pour une meilleure connaissance des OP et de leur fonctionnement.  
� Mais les formations, seules, ne suffisent pas toujours. Dans certains cas, elles doivent 

s’accompagner d’autres mesures comme une réelle mise en pratique des acquis de formation ou 
l’instauration de temps de retransmissions dans les réunions des OP.  

� Il existe aussi des solutions techniques : aménagement des statuts des OP, utilisation de système 
d’informations, etc. 

 
iii) La préparation de la relève 
Objectif  : analyser les relations, différences et complémentarités, entre formations initiales et 
continues et réfléchir aux questions clefs que sont d’une part la transmission du savoir être/ savoir-
faire (comment transmettre un savoir ? comment favoriser la transmission et l’apprentissage ?) et 
d’autre part la délégation (déléguer, c’est transmettre).  
 
Pourquoi devenir leader ? 
� pour son épanouissement personnel ou l’amélioration des résultats de son exploitation.  
� Pour l’attrait des honneurs ou la recherche de nouvelles ressources liées à la prise de 

responsabilités (per diem,…). L’exemple des leaders en place ou des anciens est très important 
(positivement ou négativement). 

� La volonté de faire partager ses idées, de participer au développement est également un moteur 
puissant.  

� La notion d’engagement existe.  
Toute organisation paysanne doit élaborer un plan d e relève.  L’identification des futurs leaders 
est l’affaire de tous : Si l’OP et ses membres, particulièrement ses responsables, expriment très 
fortement leur volonté de laisser toute sa place à la relève et s’organisent en ce sens, il est évident 
qu’il y aura des candidats pour prendre des responsabilités, même si bien sûr celles-ci peuvent faire 
peur, surtout du fait que l’on s’y sente mal préparé.  
 



iv) Conseils pour la formation, l’accompagnement pe ndant la formation, le suivi et le 
recyclage 

 
� Pour que les formations intéressent les gens et soient réellement profitables, il faut au maximum y 

associer les bénéficiaires dès le départ , dans le choix des thèmes et l’élaboration des règles 
communes à observer en formation.  

- Faire attention à laisser toute leur place aux professionnels de la formation qui doivent 
savoir écouter et traduire en modules, séquences de formation, techniques d’animation,…, 
les besoins plus ou moins explicitement exprimés par les membres et les responsables 
des organisations.  

- Prendre garde à ne pas uniquement travailler à partir des demandes des OP et de leurs 
dirigeants. En négligeant les demandes de la « base », on risquerait d’appauvrir la 
motivation des apprenants, or on sait combien en formation pour adultes les actions 
doivent être justifiées et acceptées. 

� Participation financière des stagiaires est indispensable, et adaptée au revenu des paysans.  
� Disponibilité des participants : Il faut s’assurer que les gens qui viendront en formation seront 

disponibles (notamment dans leur tête), prêts à partager.  
� La formation doit être adaptée au public à tous les niveaux (contenus, méthodes pédagogiques, 

langue, lieu, durée, période,…). Avec le souci permanent de la mise en pratique, du suivi et du 
recyclage.  

� L’évaluation de la formation est indispensable. Suivre les stagiaires après leur formation est un 
excellent moyen d’évaluation. Ce suivi doit être prévu dès la construction de la formation. Il faut 
donc dès le départ prévoir un budget à cet effet. 

� Le recyclage n’est malheureusement pas souvent prévu dans les activités d’une association, car 
la pratique de l’autoévaluation, à l’origine de tout recyclage, n’y est pas chose fréquente. Il est 
pourtant lui aussi indispensable. Les sessions de recyclage se construisent pratiquement comme 
des formations habituelles.  

� La qualité d’une formation réside d’abord, pour beaucoup de participants, dans son adaptation à 
un public paysan adulte. Ce qui est tout autant affaire de volonté que de moyens. Avoir recours à 
des formateurs réellement compétents en formation pour adultes, en andragogie donc, est 
absolument nécessaire. 


